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TOURISME VIRTUEL
Hervé Fisher

Hervé Fisher 
est co-président de La Cité des 

arts et des nouvelles 
technologies de Montréal, 

(e-mail: cafe@infobahnos.com)

En créant à Montréal en 

1985. Il y a dix ans main­
tenant. La Cité des Arts 
et des Nouvelles Techno­
logies de Montréal. 
Ginette Major et moi-même 
avions aussi à l'esprit que

la culture électronique et les mondes virtuels pourraient 
devenir prochainement un attrait touristique majeur.

Le tourisme culturel est une tradition et un moteur 
économique. Musées, châteaux, églises, sites archéologiques 
sont depuis longtemps Inscrits sur les circuits. A cet égard, 
dans le nouveau monde, la richesse patrimoniale du Vieux- 
Québec et du Vieux-Montréal sont certes des exceptions très 
notables mais de peu de poids en comparaison des attraits 
qu’offrent l’Europe ou l'Asie.

Nous exploitons Ici, en revanche, la séduction de la nature 
sauvage et nous avons créé une série très enviable de festi­
vals de jazz, de cinéma, de danse, d’humour, de chansons ou 
d'évocations médiévales!

Le concept de La Cité des Arts et des Nouvelles 
Technologies de Montréal misait sur d'autres Intérêts, 
celui de la révolution technologique, et loua à cet égard un 
rôle de pionnier. Les Images et la musique de synthèse, le 
multimédia, les mondes virtuels, les spectacles et Installa­
tion Interactives, qui commençaient à Intéresser les artistes, 
nous paraissaient être les signes précurseurs d’une nouvelle 
culture électronique et, dlsons-le, d’une nouvelle civilisation. 
Cette révolution numérique est très probablement la plus 
radicale qu'ait connue l'histoire de l'humanité à ce jour.

La conquête de ce nouvel espace-temps, de ce nouveau 
monde, ou de cette “nouvelle frontière" par l'ordinateur, cor­
respond particulièrement bien à l'idée que l’on se fait de 
l’Amérique du Nord et à l’image d’un pays Jeune comme le 
Québec.

Pour des touristes venus des vieux continents, l’exploration 
des grands espaces de la nature nordique originelle peut se 
compléter assez bien par celle des nouveaux mondes 
virtuels, eux aussi plutôt “primitifs"! Nature vleige et tech­
nologies “douces" constituent paradoxalement un couple 
d’actualité! Et l’expérience a montré que cette attirance vaut 
aussi pour nos clientèles nord-américaines.

N ou s avons donc créé l'exposition Images du Futur sur des 
sites hautement touristiques : le Vieux-Port de Montréal, 
puis, depulsl995, le Vieux-Montréal. Cette exposition, des­
tinée au grand public, présente chaque été depuis 10 ans. 
pendant 4 à 5 mois, un panorama International des applica­

tions des nouvelles technologies dans les domaines des arts, 
des sciences et des communications.

Images du Futur a accueilli plus d'un million de visiteurs en 
9 années, selon une proportion assez régulière de 45% de 
montréalais, 20% de touristes québécois hors Montréal, 
20% de canadiens et nord-américains, 15% des autres conti­
nents. Là. comme ailleurs, l'affluence des visiteurs 
européens croît.

Images du Futur a été reconnue et soutenue régulièrement 
par les ministères Tourisme Canada et Tourisme Québec. 
Elle est inscrite notamment au Guide Michelin et sur le 
réseau Internet, où nous avons désormais plusieurs sites 
web, dont httpdiwww.llsys.com/ltg/lmage.htni.

Notre relocallsaüon en 1995 dans le Vieux-Montréal, angle 
nies St-Paul et St-Sulplce. nous a permis aussi d’ouvrir le 
Café Électronique1" d- Nous reprenons ainsi la tradition 
européenne du café/blstro, très convivial, en synergie avec 
une boutique de CD-ROMs et avec l'exposition Images du 
Futur, consacrée celle année à rAventure virtuelle".

Le Café Électronique constitue un excellent "Interface’ 
entre les nouvelles technologies et le grand public auquel 
nous nous adressons. Le Café Électronique est devenu à 
coup sûr. le plus Important parmi ceux qui sont apparus 
récemment en Amérique du Nord et en Europe. Une quaran­
taine d'ordinateurs - bientôt le double -avec lecteurs CD- 
ROM et terminaux Internet, proposés aux visiteurs dans un 
espace architectural historique remarquable, une des plus 
belles bâtisses du Vieux-Montréal, l’ancien Hôtel-Dieu, rebâti 
en 1862 après l'incendie de Montréal. Des guides anima­
teurs Invitent les visiteurs à “naviguer" ou “voyager" sur le 
réseau Internet et à explorer des CD-ROMs d’une qualité 
souvent surprenante. Nos visiteurs peuvent, donc, selon notre 
slogan publicitaire “siroter, déguster, lire et cliquer!".

D'autres que nous offrent quelques ordinateurs dans un Café 
existant, ou beaucoup d'ordinateurs avec des sachets de 
chips, dans une ambiance de bureau, mais II est clair que la 
marque distinctive du Café Électronique de Montréal est le 
mélange des tables de bistro et des tables d'ordinateurs, où 
l’on peut ‘placoler’ sur le réseau Internet et trouver une 
bonne cuisine (avec un chef français!) à un prix très 
raisonnable, dans un beau décor. Nous y ouvrirons Incessam­
ment un vrai restaurant, avec service aux tables, en doublant 
la surface du Café.

On ne peut mieux démontrer à quel point les nouvelles tech­
nologies peuvent constituer désormais un attrait touristique 
et convivial à succès. Nous ne saurions d’autre part passer 
sous silence le potentiel considérable des nouvelles tech- 
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nologles comme Instrument du développement touristique : 
les autoroutes de l'information offrent des bampies de don­
nées avec systèmes de réservations et de transactions - l’ar­
gent électronique. Une entreprise telle que Québec en direct 
offre sur Internet un “guide Interactif du Québec spécialisé 
dans le domaine des arts visuels, de la culture et des com­
munications”. ( http J Iwuw.end irect.llsys.com).

Mais dès sa création, La Cité des Arts et des Nouvelles 
Technologies de Montréal a misé financièrement sur l’idée 
de considérer aussi la culture électronique comme un attrait 
touristique en sol.

Il est clair que nous avons connu des difficultés, car nous 
étions encore un peu seuls à l'expérimenter. Il y a dix ans. 
mais l’affluence du nombre de nos visiteurs, dès le début, 
nous a assuré que nous étions dans la bonne vole :

60 000 visiteurs en 1086 (Invité d’honneur. la France)
120 000 visiteurs en 1987 (Invité d’honneur, le Japon) 
160 000 visiteurs en 1988 (Invité d'honneur. les U S A.)

D'autres expériences, quoique différentes, nous avalent 
Incité à franchir le pas. Le succès des pavillons scientifiques 
thématiques consacrés aux communications ou au futur 
d'Epcolt Center et des grandes expositions universelles de 
Bruxelles, de Montréal, etc. était très significatif; de meme 
que le succès médiatique des grands événements scien­
tifiques et technologiques tels que l’exploration de l’espace, 
les premiers pas dos hommes sur la lune etc. Le développe­
ment rapide des effets spéciaux en Images de synthèse dans 
les spots publicitaires de télévision, le goût du public pour 
les effets laser et les spectacles grandioses de plein air à la 
manière de Jean-Michel Jarre à Houston - grande première 
du genre - étalent autant de signes positifs.

Le re|ct par la majorité des Institutions officielles artistiques 
et culturelles vis-à-vis des nouvelles technologies était 
cependant un obstacle bien réel. La nouvelle culture élec- 

ironlque apparaissait le plus souvent à ces Journalistes cri­
tiques d'art et aux fonctionnai res de la culture comme de la 
"gadjeterle de distraction", sans contenu, sans qualité esthé­
tique. du mauvais "pain et des |eux", pour le grand public.

Nous croyions au contraire h la créativité et à la nouvelle 
“donne" esthétique de ces arts électroniques : la suite nous 

donne de plus en plus rai­
son.

Nous pensions aussi que 
cette nouvelle culture élec­
tronique allait devenir celle 
par exellence de la classe 
moyenne, alors que la cul­
ture précédente des 
“Beaux-Arts’ avait symbol­
isé l'intelligence et le goût 
"supérieur’ de la classe 
bourgeoise. Les Intel­
lectuels nous boudaient 
peut-être, mais le grand 
public de la classe 
moyenne était en effet au 
rendez-vous, dès la pre­
mière année; c’était bleu le 
public habituel, familial et 
sans Inhibition culturelle, 
que l'on recentrait sur le 
Vieux-Port, curieux d'être 
étonné, de participer 

ludlqtieinenl à l'art interactif, de se distraire culturellement : 
un public peu habitué à visiter les musées et les galeries 
d'art. La classe moyenne est dominante au Québec, en 
Amérique du Nord de façon générale. C'est notre public. A 
l'inverse, en Europe, où les clivages entre les classes 
sociales sont encore très marqués, où la domination cul­
turelle de la bourgeoisie est encore très évidente, les nou­
velles technologies ne sont guère reconnues par les Institu­
tions culturelles, galeries et musées, ni par les critiques 
d'art. Il n'est pas pensable actuellement d'y créer une expo­
sition du type d hnages du Futur et d'espérer en autofi­
nancer le budget aux 2/3 par les entrées comme Ici. Trop de 
voix Influentes en dénonceraient encore le "mauvais goût", le 
manque d'intérêt ou de contenu. C’est seulement dans les 
grands spectacles de fête populaire, tels les 14 lulllel à 
Paris, ou dans les parcs d'attraction à thématique ciné­
matographique, tel le Fiilnroscope près de Poitiers, que les 
nouvelles technologies constituent un attrait touristique et 
populaire évident.

Les analyses de sociologie culturelle de Pierre Bourdieu con­
firment avec évidence ces clivages et laissent, présager qu'il 
faudra encore une génération en Europe pour que les nou­
velles technologies soient “légitimées” par les institutions 
culturelles et touristiques.

Mais revenons ici au Québec, à Montréal. Nous devons déjà 
prévoir de nouvelles évolutions. Pour son 10e anniversaire. 
Images du Futur a revu sou profil. En quittant le site du 
Vieux-Port pour le Vieux-Montréal lions avons quelque peu 
changé de clientèle. Nous n’accueillons plus des visiteurs

Le café électronique"^ (Vieux-Montréal) • Photo; Team Art Visual
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venus pour regarder eu plein air, les amuseurs publics, les 
bateaux et le fleuve, sans dépenser, en plein air. et que nous 
avions plus de mal depuis le succès (lu site en 1992, à Inviter 
à entrer dans Images du Futur : un espace fermé, payant et 
plongé dans la pénombre. Nous avons désormais moins de 
badauds, mais des visiteurs fidèles qui viennent spécifique­
ment visiter lex position, avec un niveau moyen de scolarlsa-

téresscr par la qualité de son restau rant-brlstrot et par de 
nombreux événements “branchés", suceptlbles d’attirer une 
clientèle professionnelle et d'entreprises.

D'autre part, la clientèle scolaire touvera eu hiver au 85 rue 
St-Paul Ouest des expositions scientifiques (“Le cerveau, 
superordinateur vivant", pour la saison 95-96) et lui musée 

lion et de revenus un peu 
au-dessus de la moyenne; 
et tout autant, sinon plus 
de touristes qu'avant.. Le 
public de l'exposition n'a 
pas augmente en nombre, 
mais en “qualité”: nous 
n'avons plus de vols ni de 
vandalisme. Nous espérons 
augmenter ce public mon­
tréalais par I impact média­
tique de l'exposition et du 
Café.

L’aventure du Café élec­
tronique. côte à côte avec 
images du Futur et son 
succès créent évidemment 
une synergie très favorable 
pour l'exposition. Celle 
nouvelle formule qui asso­
cie exposition, Café, 
restaurant et nouvelles Le café électronique™ (Vieux'Mantréal)* Photo: Team Art Visual

technologies électroniques
est originale et constitue la clef de notre avenir.

Humaniser, rapprocher la culture électronique du grand pu­
blic par la convivialité du Café, le développement du bistrot- 
restaurant, dans une très belle architecture chaleureuse du 
passé, plutôt que froide et "futuriste". c'est essentiel. El tous 
ceux qui nous demandent de “franchiser" le Café électron­
ique dans les autres villes québécoises et ailleurs, ne 
mesurent pas l’importance de celte synergie.

Un ou deux ordinateurs avec Internet dans un bon café ou 
restaurant existant pourront constituer un argument publici­
taire éventuel, dans la compétition, mais peu de décisif 
Vingt ordinateurs dans un local sans Intérêt, avec un service 
de nourriture et de boissons médiocre représentent un 
investissement. Important, qui sera suivi d'une faillite rapide.

Un Café électronique à lui seul n'est pas rentable. Il faut 
l'ensemble des paramètres culturels et touristiques que nous 
avons rassemblés à La Cité des Arts et des Nouvelles 
Technologies de Montréal dans le Vieux-Montréal pour 
assurer le succès. Et 11 ne faut pas oublier que le tourisme à 
Montréal est. saisonnier. La saison hivernale est encore à 
conquérir. Beaucoup de restaurants ferment eu hiver dans le 
Vieux-Montréal, et les grandes expositions et festivals sont 
situés en été.

La Cité des Arts et des Nouvelles Technologies de 
Montréal a donc choisi d Innover pour sa programmation 
d'hiver. La clientèle d'hiver est montréalaise presqu'exclu- 
slvcment- Le Café électronique se propose donc de l'In- 

des sciences sur CD-ROMs et Internet avec une batterie 
d’une quarantaine d'ordinateurs et des guides animateurs.

Montréal n'a toujours pas de Musée des Sciences : de nom­
breuses demandes sont en cours pour pailler à ce manque 
évident : nous attendons tous avec impatience leur 
aboutissement.. En attendant. et peut-être pour longtemps, 
en nous basant sur le succès du "Musée de l'ordinateur” de 
Boston et des Musées de sciences à travers le monde, nous 
avons privilégié le concept d'un "musée des sciences sur 
ordinateurs", qui permettra de familiariser les |eimes avec 
les ordinateurs - si absents dans les écoles québécoises - . 
avec l'autoroute électronique, et avec tous les thèmes scien­
tifiques qu'offrent désormais les CD-ROMs qui nous captivent, 
par leur capacité multimédia et ludique.

Nous croyons aussi que ce petit musée des sciences 
Intéressera le grand piiplic. et notamment familial, comme 
tout “Musée des Sciences’.

C'est donc bien le concept des nouvelles technologies 
appliquées aux arts, aux sciences et aux communications, 
qui nous guide depuis 10 ans et que nous mettons progres­
sivement eu place, en y adjoignant depuis 1990 le Festival 
Internai louai du film scleiililiqiie du Québec, et depuis 
1993 le M.I.M. - Marché International Multimédia - de 
Montréal. La synergie entre ces événements constitue la 
base même de notre démarche et fonde le succès de La Cité 
des Arts et des Nouvelles Technologies de Montreal 
auprès du grand public montréalais et touristique. Z
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